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1
Sa vie était un désastre.
Assise sur un rocher, Miranda regardait fixement le lac gelé, sans même se rendre compte que ses pieds et ses mains s’engourdissaient peu à peu.
Les montagnes se dressaient autour d’elle, majestueuses, drapées dans leur couverture de neige et de glace, mais elle demeurait indifférente à leur beauté. Aujourd’hui, elle ne voyait en elles rien d’autre qu’un refuge où trouver la paix loin des festivités et de la joie des autres.
C’était Noël, mais ici, dans ce désert blanc de la Région des Lacs, ce 25 décembre n’était rien de plus qu’un jour dépourvu de sens.
Et elle était réellement idiote de pleurer.
Il y avait six mois, maintenant. Six longs mois. Assez longtemps pour s’être résignée à la situation et pour se pardonner sa propre naïveté.
Elle était censée être une femme raisonnablement avisée. Indépendante. Avertie des faces sombres de la nature humaine. Et pourtant non.
De toute évidence, elle pouvait elle aussi tomber dans un piège grossier, au même titre que n’importe quelle jeune adolescente pétrie d’illusions.
Et elle s’en voulait terriblement.
En reniflant, elle essuya ses joues humides d’un geste impatient. Pleurer n’était pas dans ses habitudes. Mais c’était… C’était Noël, voilà tout.
Et ce jour-là, tout était différent. Les familles étaient réunies, heureuses.
Un mirage, évidemment. Elle était bien placée pour savoir que cette image d’Epinal était pur mensonge. Il n’existait pas de famille idéale.
Et c’était pour cela qu’elle n’en voulait pas.
Elle était bien mieux toute seule.
Mais elle avait été assez bête pour l’oublier. Brièvement, sans doute, mais sa raison ne l’en avait pas moins désertée. Et elle en avait eu le cœur et l’esprit tout embrouillés. Elle qui avait compris très jeune qu’on ne pouvait jamais compter que sur soi-même, qui ne s’appuyait jamais sur personne. Jamais. Et cependant…
Oh ! flûte…
Elle soupira. C’était du passé, désormais. Que cela lui plaise ou non, c’était déjà de l’histoire ancienne. Seul l’avenir comptait. Et pas question de réitérer la même erreur.
Elle carra les épaules. Il était temps de grandir. Ce serait d’ailleurs sa résolution du nouvel an. A partir de maintenant, elle saurait garder les yeux bien ouverts. Les princes n’étaient plus si charmants, les gens ordinaires ne gagnaient pas au loto et les familles heureuses n’existaient que dans les sitcoms.
Et Noël n’était qu’un jour comme les trois cent soixante-quatre autres.
Elle n’avait donc aucune raison de rester assise sur ce rocher au beau milieu de nulle part à se lamenter sur son sort.
Forte de cette détermination, elle releva la tête et fut surprise de voir qu’il neigeait. Aussitôt elle prit conscience du froid. Son ventre se crispa quand elle découvrit, alarmée, qu’elle ne pouvait plus distinguer le sommet des monts alentour.
Il faisait un temps superbe quand elle avait quitté son studio.
Qu’était-il advenu du ciel limpide et du soleil ?
Soudain paniquée, elle s’aperçut qu’elle n’avait aucune idée de l’endroit où elle se trouvait. Elle avait été si anxieuse de fuir ces maisons toutes décorées et les sapins aux guirlandes clignotantes qu’elle avait sauté sur sa vieille bicyclette et roulé jusqu’à ce qu’elle fût seule sur la route, loin de cette insupportable atmosphère.
Après avoir abandonné le vélo sur un parking désert, elle avait marché au hasard, puisant un peu de réconfort dans l’air pur, le bleu du ciel et le silence.
La lande lui avait paru hors du temps. Et ici, au moins, elle n’avait pas eu l’impression d’être la seule sur la planète à ne pas fêter ce jour en famille. Elle avait même presque réussi à se convaincre un instant que ce jour était comme tous les autres.
Sauf que sa vie avait atteint un point critique.
Mais le moment se prêtait mal à l’introspection. Elle avait un problème plus urgent à résoudre. Si elle voulait avoir une chance de retrouver son chemin jusqu’au parking, ce n’était pas le moment de traînasser.
Comme elle se levait, son regard tomba sur ses tennis en cuir. Pas très adéquates pour la neige…
Comment avait-elle pu être aussi tête en l’air ?
Pas besoin de chercher bien loin la réponse. Son esprit avait été exclusivement focalisé sur ses soucis. L’ennui, c’était qu’elle risquait d’en avoir d’autres, et bien plus sérieux, à présent. En l’occurrence, sa survie.
Elle marcha quelques minutes pour tenter de se repérer, en pure perte. La neige l’empêchait déjà de reconnaître quoi que ce soit. Le sentier avait tout bonnement disparu sous le tapis lactescent qui, bien que très mince encore, uniformisait tout.
Et la température baissait très vite.
Le bilan de sa situation était simple : elle était perdue, et sans moyen d’appeler des secours. Personne ne savait où elle était.
La panique l’étreignit brusquement, lui desséchant la bouche. Que faire ? Si elle marchait à l’aveuglette, elle risquait de tomber dans un précipice. Mais rester sur place n’était pas mieux. Sans matériel, sans possibilité de se réchauffer ni de s’abriter, elle pouvait mourir de froid.
Pourquoi pas ?
La question, issue d’une petite partie défaitiste d’elle-même, souleva une vive réaction de la battante en elle. Celle qui refusait l’échec. Qui ne se laissait pas abattre par l’adversité.
Celle qui voulait vivre, tout simplement.
Elle trouverait le moyen de redescendre.
Et de survivre.
Et après cela, elle allait sérieusement repenser sa vie.
*  *  *
Jake Blackwell, qui gravissait le chemin d’un pas régulier, ébaucha un sourire en remarquant le changement de temps. Les montagnes étaient un peu comme les femmes, songea-t-il en réajustant le poids de son sac à dos. Humeur inconstante, mais respectable.
A beaucoup d’égards, il préférait le temps imprévisible. La marche et l’escalade devenaient plus stimulantes. C’était un défi qu’il aimait relever.
La neige épaisse crissait sous ses bottes et l’air était assez froid pour figer son visage. Au loin, les cloches du village sonnaient.
C’était Noël. Il aurait dû être heureux.
Il faisait un temps magnifique quand il s’était mis en route après avoir dégusté la dinde et la bûche traditionnelles avec ses amis et regardé leurs enfants ouvrir leurs cadeaux. La maison avait été pleine de joie et d’amour — un amour d’autant plus fort qu’Alessandro et Christy avaient enfin réussi à raccommoder les trous de leur mariage.
Il s’en réjouissait pour eux. Mais alors qu’il refermait la porte sur lui, les laissant à leur bonheur, un sentiment de vide s’était installé dans un coin de son cœur. Rien n’était pire que Noël pour se retrouver face à sa solitude…
Non qu’il manquât d’occasions pour y remédier. Ce n’était pas une vantardise de prétendre qu’il n’avait que l’embarras du choix pour mettre un terme à son statut de célibataire, mais un constat.
Toutefois il n’était pas intéressé. Aucune femme, à ce jour, ne lui avait encore donné envie d’aller au-delà de la simple aventure.
Sauf Christy. Mais elle avait épousé son meilleur ami et il avait, au prix de réels efforts il est vrai, réussi à éradiquer de son esprit toute pensée en ce sens.
Et puis le célibat avait aussi ses bons côtés. A part peut-être le jour de Noël…
C’était ce qui l’avait poussé à aller marcher un peu plutôt que de rentrer dans sa grande maison déserte ou d’aller travailler à l’hôpital. Une fois n’étant pas coutume, il pouvait s’offrir quelques heures de détente.
En fait, de quoi se plaindrait-il ? Il avait une santé de fer, un très bon poste à l’hôpital et un travail qu’il adorait au sein de l’équipe de secours en montagne. Il pouvait s’estimer comblé. Et même si sa vie pouvait, de temps à autre, lui sembler un peu vide, il n’avait jusqu’à présent eu aucun mal à la remplir.
La visibilité faiblissait très vite. Il devrait sans doute faire demi-tour. Même s’il connaissait le chemin et qu’il était bien équipé, il n’avait aucune envie de forcer ses coéquipiers à abandonner leurs familles pour venir le chercher…
Sur le point de revenir sur ses pas, il perçut comme un éclair de bleu sombre dans la neige qui tombait toujours plus dru. Cela avait été si bref qu’il lui aurait été facile de l’attribuer à son imagination, mais douze années de participation aux expéditions de secours avaient aiguisé ses sens et son instinct.
Aussi s’avança-t-il, les yeux plissés, pour essayer de repérer d’où lui était venu ce flash coloré…
Il s’arrêta net.
Une petite silhouette, à demi recouverte de neige, était tassée sous la saillie d’un rocher. Un enfant ?
C’est alors que la silhouette leva la tête. Non. Pas un enfant, mais une femme.
Une très jolie femme.
Avec des yeux noirs et des cheveux d’ébène qui accentuaient la pâleur de sa peau. Seules ses lèvres généreuses apportaient un semblant de couleur dans ce visage aux pommettes saillantes et parfaitement harmonieux.
Elle tremblait de façon incontrôlable, et un seul regard lui suffit pour comprendre qu’il n’avait pas une seconde à perdre. Les tremblements, toutefois, étaient bon signe, se rassura-t-il en laissant son sac glisser de son épaule. Leur absence aurait signifié l’incapacité de son corps à produire de la chaleur. Mais cela ne signifiait pas pour autant qu’elle n’était pas en sérieux danger.
Il allait devoir faire une estimation de son état afin de décider au plus vite s’il pouvait la redescendre seul ou s’il lui faudrait de l’aide.
— Que faites-vous, seule ici ? demanda-t-il en sortant différents articles de son sac. Où sont vos amis ?
Devant son silence, il craignit qu’elle n’ait déjà trop froid pour répondre.
— Comment vous appelez-vous ? insista-t-il en s’accroupissant pour être à son niveau. Dites-moi votre nom.
« Parlez-moi. Dites quelque chose… »
La torpeur et la confusion étaient des symptômes de l’hypothermie, et il n’aimait pas ce qu’il voyait. Son regard sombre se planta dans le sien et ce qu’il y découvrit lui noua le ventre. Un abîme de désespoir.
— Miranda, dit-elle enfin. Pas d’amis.
Elle avait enroulé ses bras autour de sa taille pour se tenir chaud.
— Rien que m… moi…
— Tenez, asseyez-vous là-dessus.
Il l’aida à se lever le temps de glisser un épais coussin sur le rocher.
— C’est une matière isolante qui empêchera la neige de pénétrer vos vêtements. Et vous allez manger quelque chose.
Le meilleur réchauffement venait de l’intérieur. Elle avait besoin de glucose et de liquide. Il lui tendit une barre chocolatée avant de mettre un chapeau en polaire sur ses cheveux mouillés afin d’enrayer la déperdition de chaleur par la tête.
La barre glissa de ses doigts et ses yeux se fermèrent.
— Miranda… Il faut manger, ça vous réchauffera.
Il la lui remit dans la main.
— Mangez !
Son ton ferme eut l’effet souhaité. Elle réagit enfin et, quoique visiblement réticente, porta la barre à ses lèvres.
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Le miracle de Noél, Sarah Morgan

C'est par hasard, au cours d'une randonnée, que Jake trouve
une jeune femme perdue dans les montagnes enneigées de la
Région des Lacs. Aprés I'avoir ramenée chez lui, réchauffée et
réconfortée, lui, le célibataire endurci, est bouleversé par la
beauté de sa protégée. Et ce n'est pas tout : celle-ci cache un
secret qui pourrait bien changer le cours de sa vie !

Un bébé pour le réveillon, Ann Major

Quand elle découvre qu'elle est enceinte de Léo Storm, avec
lequel elle n'a passé qu'une nuit, Abby décide de lui dire la
vérité. A sa grande surprise, loin de fuir ses responsabilités,
il la demande en mariage. Est-il sérieux ? Et ne prend-elle
pas un risque en acceptant sa proposition ? Car Abby sent
que Léo lui cache quelque chose...

Des fétes inoubliables, Helen Brooks

Depuis la naissance de ses jumelles, Kay a di se battre pour
gagner sa vie. Aujourd'hui, elle peut enfin se réjouir d'avoir
réussi a trouver un équilibre. Mais, alors qu'elle s'appréte
a passer le réveillon seule avec ses adorables filles, elle
rencontre Mitchell Grey, un homme d'affaires énigmatique
qui semble s'intéresser a elle de tres pres...
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